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à fLaire valoir, a le grand inconvénient du s'adresser à des pair-

tis passionnés qui, nous le craignons bien, ne cèdleront qu'à la

force. Les Allemands prétendent que les destinécs du Shlesvig

sont inséparables de celles du Holstein , que la nature comme

la fortune ont uni les deux pays l'un à l'autre et que tous les

deux appartiennentt, au n'îîme titre, àt la grandâ pitrie contnu-

ne. Leur succès dans le Holstein a rendu leurs prétantions in-

traitables; la question dé constitutionnalité servant de prétexte

à leur agression, ils auraient franchi l'Eider et ocoupé le Shleswig

si le froid ne fût intervenu: entre- eux et l'armée danoise le

choc était devenu inévitable et la guerre commînençiit. Dans le

Danemark les gens raisonnables se résigneraient, sans Oser l'a-

vouer encore, à la perte du loltein; mfais ceux-là qui sont les

plus pacifiques exigent que dans ce cas le Shleswig sGit défini-

tivenient annexé àâ la monarchie danoise, sns intervention ulté-

rieure de la confédération. Il y a enfin les exaltés , ceux qui

ne peuvent pardonner 1 l'Allemagne son immixtion dans cette

affaire; ceux-là veulent non-seulement garder le SIles*ig , mais

reprendre le Holstein ils font de cette lutte une question de

race et s'efforcent de nouer avec la Suùde et la'Norwýge une

ligne scandinave.

Tels sont les ferments de discorde que les diplomates ont mis-

sion d'apaiser. L'Angleterre et l'Autriche craignent surtout de

voir la Prusse se joindre à la-Diète; elles adressent donc acti-

ellement notes sur notes à Francfort et à Berlin pendant que

leurs représentants à Copenhague surveillent et dirigent les pa-

roles et les actes du roi Christian. Il est maintenant positif

qu'elles se sont adressées aussi -à l'empereur Napo!éon III pour

lui proposer l'ouverture d'une conférence spéciale entre les sign:.-

taires de la convention de 1852. On prétcnd mêmate que le gé:i-

ral Fleury, pendant son récent séjôur à Copenliague,- avait pr-

té l'oreille à cette proposition; mais il Paris le ministre, et l'om-

pereur sans doute, s'y sont montrés beaucoup moins favorables,
et à l'offre de cette 'conférence on a répondu par une nouvelle

proposition de congrè's.

Nos- lecteurs n'ignorent peut-Otro pas en effet que cette ques-

tion du congròs européen sur laquelle on fondait tant d'espé-

rances pour l'applanissement des difficultés en litige est tombée

à l'état de lettre-morte, gr: Ôa l'éIgoïsie de l'Angleterre dont

la conduite a 6tW si bien suivie en eette circonstance par l'Au-

triche. Aussi il n'est pas étonnant qu'! son tour l'empereur

Napoléon ne se hâte nullement de sortir du rôle de, neutralité et

d'expectative qui s'est offert à lui dans la question danoise. Il

semble attendre la décision que prendront la Prusse et l'Au-

triche.

La. position de ces deux puissances est très perplexe. Il leur

en coÔte d'abdiquer devant les injonctions des Etats secondaires

et; de subir la loi des unitaristes qui ont déteriné le mouve-

mönt. Leur-signature ligure dans la convention de 1852; la re-
nier, c'est.sortir du vieux droit monarchigue et donner un gage
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bien compromettant aux principes révolutionnaires; mais d'autre

part, s'isoler du mouvement national, pour la Prusse c'c.t per- i)
Ire tout esponir de rien obtenir du parlement, pour l'Autriche

c'est ab.mdonner toute prpondérance en Allemagne. L'hisita-

tion des souverains s'explique donc.

Celle de la nation se comprend moins bien , malgré l'excuse

du froid. Une insurrection qui s'arrûte est à moitié vaincue, et

l'ontrainenent des Allimands vers les. duchés ainsi que la pres-

sion exerce sur les princes avaient un caractère insurrectionnel

au prenier cite. Nous savons biren que ce peuple a1 des façons

d'agir qui lui sont propres; il est plus lent que d'autres à s'é-

branler, niais il est aussi plus persivérant dans les <euvres qu'il

a entreprises: il ie faut lotc pas le juger d'après les appré-

cLtions applie:b!cs a d'autres nations. On peut dire cependant

qu'un arrangement est moins improbable qu'il le paraissait d'a-

bord. Il y a maintenant, par le seul ftit du temps écoul., cer-

tains résultats acquis pouvant servir de bise aux négociations si

activeiment poursuivies. Le duc dAugustambourg est en posses-

sien du Holstin (luii pn prodigue les téinuignges de son dé-

voutenitt. Le roi Christia est avec soit armée dans le Shlesvig;

il va y faire venir, dit-on , sa faiiille et sa cour; le peuple mie

m:nifeste aucun signe d'hostilité [fi de Ilconteteent. 1l y a

peut-itre d.mtts ces fitits des arguuients pour une trasaction; l'it-

mobilité des Allemands sur les bords de l'Eider donne bien de

la vraisemblance à cette hypotlèse..

On a moins parlé de la Pologne dans ces derniers temps:

c'est que, lilts! on s'y bit moins!

Les Russes et leurs amais disent que l'insurrection est épuisée
et que 1t lutte est définitivement teriniéeti. De leur côté, les
Polonais aflirment que sur bzaucoup de poitnts l. révolte se
maintient et que là où le bruit îles armes ite se fait plus enten-

Ire, c'est que les Laindes insurgées ont pu prendre leurs quar-

tiere d'hiver das des villages où un tic les dénoncera pas et

- d'où elles partiront au mois de mars, plus résolues, plus indomp-

tables que jamais. Ce qui rend vraiscmblable cette derntiùre ver-

sion, c'est que 'toits les efforts depuis six mois tendent àâ un but

unfique: gagner le printemps.-Deux mois seulement nious sépa-
rent de cette époque; mais le teips apportera-t-il ea que la Polo-

gîte en attend? Cette question de la paix ou de la guerre revient

toujours ait bout de chaque sujet qu'on aborde.

Il n'est pas jusqu'à. la Grce, dont ait pouvait croire les alf.ii-

res arrangées à la satisfuction gdaérale , et qui tie recommeîcice
à donner des inquiétudes àâ ses pacifiques protecteurs. Les rois
d'importation étrangère sont partout d'acclimatation difficile. DOs
l'arrivée du roi Georges, un double gouvernement semble avoir
été installé -à Athènes: celui de M. Sponnîek, le contseiller danois
agissant sous l'inspiration des diplomates européens, et celui dt
miniistère grec présidéi par Bulgaris. Tous les actes de réorgani- .
sation ionarchiquc , soit i dans l'administration civile, soit dans
l'adiniistration militaire, étaient conçus par M. Sponnek dans
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